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"LA SITUATION

flier, au Sénat, BI, Bolduo à demandé

p'il y avait quelques communications on-

tre Ju gouvernemant do Québec et colui

d'O:tawa, où entre Je licutenant-gouvor-

pour et los nutorités d'Ottawa concor-

gant les évènement: actucls,

M. Abbutt a répondu qu'il n'y avait

  

 

. pos du communications ‘entre lus deux

gonvernements, mais quo Je gouverneur-
génér:l avait reçu uno lettre du lieuto-

pant-gonveruour, laquelle a été référée

sux avisours do Son Excollenco.

M. Miller a alors donné avis quo

lundi 1} demandera la production do

cetto lettre.

Que contient cotte lettre 1

Le lieutonant-gouverneur a-t-il cessé

do 50 Jaissor aviser par ses ministres, et

domando-t-il de so faire avisor par

uuo autorité non respousablo au peuple

de la provinco ?

Nous nous refusons à le croire.

Ce sorait uno insulto sanglante à Ja

représentation do la province.

Co scrait le renversement dela cons-

titution. Co serait Ja négation do notro

autonomice

M, Pacaud aurait détourné des mil-

lions que co mal ne serait rion, comparé

à un acto qui annulerait les cfforts sécu-

Jaires de tout un peuple pour obtenir un

gouvernoment responsable,

Nous entrotenous l’espoir quo cette

lettre n’a pas la portée que les circons-

tances lui prétont.

Qui a soufflé à l’orcille de M. Bolduo

qu’unetollo lottre existait ?

Le sénat canadien, en grande majori-

té composé d'étrangers à notre province,

scrait-il informé, avant lo parlement lo-

eal, do co qui concerne co dornier ex-

c'usivement?

Le temps n'est pas aux menaces.

Chacun connait J’étendue de ses res-

yo sabilités.,

8rJuhn A Macdonald a dit, aveo

ison, que c'est lo droit du peuple de

se mal gouverner.

La province de Québec a pu ae bien

ou mal gouverner ; c'est uno’ quostion

qui la concerne oxclusivoment et qui so

discutera chez elle, on tomps et liou,

mais elle est actuclloment éclipade par

unc autre qui lui est primordiale ; son

droit intrinsèque de s0 gouverner cllo-

mime.

LETTRE D'OTTAWA

1885

10 soptembru 1891,

A mosuroe quo l’histoire impartiale

d'écrira, que Ja vérité se fera jour, la

prétendue rébollion do 1885 sera de plus

sn plus la flétrissure d’un long règne.

La vérité, c'est que le Canada a pris los

srmos contro Jos Métis et Jour a déclaré

st commencé la guerre sans Jos prélimi-

saires d'usngo. Ily avait bion eu déjà

des échafourrés on d'autres cndroits,

mais les Métis français, révnis en assem-
blée, n’en étaient pas les auteurs, Quand
la pulico montée arriva près d’eux, si
alle eût suivi lo droit dos gens, si clle
shit offect do parlementer,il n’y aurait
peut-Gtro plus ou de sang de vorsé. Le
Pays auraît épargné deux cents pertes de
rio «tune déponse do six millions de
piastres,

Li police montéo à tiré illégalement ot
Taitrevsement sur des sujets anglais, qui
Iaiont alors de lour droit deréunion.
Pest olle, ou plutôt c'est le gouverne-
nent dont ollo suivait les instructions ot
qui n approsvé ses notez, qui est respon-
table,

On avait poussé co petit -peuple à la
rébellion : c'était lo moyen lo plus prati-
que do lo décimer ensuito parles armes,
do lo disperser, de préparer aa dispari-
tion fiualo commo élémont distinot,
Le gouvernomont, ropponsable de

fous les méfaits do ses officiors, est soli-
hairs des causes et dos conséquences
de la prétenduerébellion. Il est aussi
tesponsablo du mode absurde adopté
war le général Middleton pour conduire
Sette guerre inique. Ilest rosponsable
Ëca morts qui s’on sont suivies, du sang
? do l'argent quo aa conduite aveugleot
fyranuique à coûtés au Pays.
Lo Mail est étonné de ccs affirma.

Sons. Il pout en prendre sonparti: ce
lont cellcs-là qui resteront. Qu'il y ré.
Béchisss à doux fois, qu'il reliso Jos do-
Wmouts officiels et 3)
zaison,
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français I! peut btre do benno foi, mais

si la police montée efit été française et

qu'elle eût (‘ré la premièro eur des An-

g'ais, lo Mail comprendrait vite les prin-

cip»s de justice et do loyauté qu’il faut

appliquer à l'insurrection de 1885 et qui

en font uno boucherio criminelle ot

coûteuso.

L’AFFAIRE ADMNSTRONG

Le même grand journal de Toronto

commonte les remarques du député de

Bellechasso au aujet do l'ingérence indue

du Sénat, et consurant la condamnation

prématurée et déloyalo prononcéo par le

ministre des financos contre lo gouver-

nement local. Il admet le défaut do ju-

ridiction du Puricanont central pour ju-

ger l'administration d’une provinco et

l'inconvenanice qu'il y surait d'en agir

ainsi,

 C'ost une doctrine raisonnable, dit-
il, mais strictement parlant, ello no s’ap-
plique pas au cas do M. Pacaud, parco
quo le pouvoir fédéral fournit l'argent
qui a été systématiquomiont gaspillé, et
qu’on lui demando de remplacer cet ar-
gent, "

Il ÿ a là crrour de faite

Le trésor fédéral est tenu, par la cons-

titution,de rendre à chaque province une

partio des argonts qu'il porçoit sur elles

per le moyen des donanes. Une fois

quo cot argent est versé dans . lo trésor

provincial, il n'appartient ni do près ni

de loin au pouvoir central. Il devient

la propriété exclusive du gouvernement

local. Les $175,000.00, psyées à M.

Armetrong, l’ont été exclusivoment par

le cabinet local,doson argentàlui, quelle-

que soit la source d'où il venait.

Si le gouvornemont fédéral avait le droit

de s’onquérir do cette dépense particu-

litre, il aurait également le droit, do

s'enquérir do toutes les déponsos des

gouvernements locaux. Une tello pro-

position serait renversante,ot votre con-

frèro no la soutiendra pas sérieuse-
mont.

Le Sénat cat donc sorti do ses attribu-

tions ; il a empiété sur le domsine local,

quandil s’est enquis do l'affaire Arme-

trong,-en autant que les $175,000 sont

concornées. C'est un préosdent aussi ab-

surde’ que dangereux qu’il acréé. Lo

gouvernementaurait jeté ces $175,000 à

l'eau quole Sénat n'en aurait pas ou

plus le droit d'intervenir. La chambre

locale, en présence d'un ncte de cette

nature, ferait vite conduire les délin-

quants à la prison ou à l’asilo. Mais co

serait son affaire à ollo seulo, sous sa res-

ponsabilité au peuple.

Le Mail rappelle que la législature de

Québec à passé uno résolution concer-

nant lo Home Rule, et il y voit un précé-

dent allant à justifier lo Sénat. Le par-

lement fédérala passé dos résolutions

analogues. Les divers partis, au sein des

deux législatures, adressaiont uno pridre

À la Reine, et n’avaiont pas dircetemont

pour objet de Ia consurer.

Tous voulaient courtiser l'élément

irlandais, puissant au Canada, et dont lo

vote est important. Quol que fut le mo-

bile do ces deux législatures, je crois

qu'elles cussent mioux fait de s’abstenir,

En y songeant bion, on comprend facile-

ment qu'un peuple de 40,000,000 Q’ames

doit sourire do pitié quand il voit . une

colonio lointaine vouloir lui dictor Ju loi,

émaner la prétontion qu’elle connaît

mioux los intérêts de la métropolo quo

1s métropolo elle-même,

Le Mail argue aussi du désaveu quo

ls provinco de Québos a domandé con-

cernantl'éducation et la langue fran-
çaisce. Nous avons exigé l'exorcico

d’un droit garanti par la constitution.

Ce n'ost pas lh agir à l'encontre dola

constitution, mais, au contraire, c'est Ia

reconuaître otl’appliquor,
‘Votre confrère voit, dans le discours

en question, 1a défense du boodlago. Il

soupçonno qu'une partie du montant

que M. Armstrong a fourni à M. Pacaud

a sorvi à contester des élections, et il ne

trouve plus do défense possible pour le

gouvernement local. Je ne puis être do

son avis,

Contoster uno élection est légal. Ad-|

meltant que M. Armstrong aurait four-

ni l’ergont dont M. lacaud s'est servi

pour faire cortains dépôts, s’on suit-il

quo Ja contestation elle-môme est onta-

chéo de corruption ? Il faudrait done

fairo uno enquête sur Is provenance du

dépôt duns chaque contostation ! Il fau-

drait demander au tabellion qui a fait

les dépôts dans toutos los contestations

par Jes tories de votre district, où il'a

pris les milliora de piastres qu'il a ainsi
“fournice. JD faudrait s'assurer si cet
argent ne vient pas directement des

Connolly ou des Brneroft,

ceux quil'ont aidé en soiont ploinoment-
Tesponsables. Ii no s’en suit pas que, 
 

Si M. Pacaud a boodlé, quo ‘lui et tous |.
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tions d'affaires sont également coupables

deboodlage.

Co qui a été dit on chambre, c’est

qu'il eat injusto de condamner le gou-

vernementlocal quand, jusqu’à présont,

la prouve faite, bien quo eans juridio-

tion, exonère le gouvernementlocal de

touto participation à la transaction Arm-

atrong-Pacaud, dont nous ne connais-

sons pas encore les détails,

Cetto proposition me paraît inattaqua-

ble. Du reste, il a 6t6 dit en chambre,

et jo le répète dans vos colonnes, qu'il y

aura une enquête complèto çt aue lo

parti national sera à le hauteur de la si-

tuation. Si le Blail persiste à trouver

en cela une défenso du boodlage, je le

ragretto mais jo n'y puis rien.

Ottawa, 11 septembre 1891.

L'ACTE DES FRAUDES ENVERS LE

GOUVERNEMENT

Nous avons enfin In version française

de ce projot de loi annoncée à son de

trompe. Il n’est pas aussi méchant

qu'on lo disait. Los ministres en sor-

tent indemnes. Ils pourront, commo

par le passé, recevoir force présonts,

testimonials, cadeaux et comuissions.

Les députés du peuple scront égnloment

privilégiés, activement et passivement.

Il demeurera loisible de les obséder

d'offres, de promesses, de percentages,

et ils pourront prendre à l'appât.

La nouvolle loi prévoit le cas des cffi-

ciers publics et des soumissionnaires ainsi

que de coux qui transigent aveo cux. Jo

voulais vous en donner le texte complot,

mais le Sénat y apporte des modifica-

tions qui me font différer l'envoi. .

Les dispositions du bill sont bonnes.

Je me demando cependant co qui a pu

engagor le gouvernement h fuiro la

restriction prévuo par la clsuse G.

Pourquoi, un an après ls négociation,

permettre de payer uno commission ou

récomponso à un employé ? Si le paie-

ment d’une considération quelconque,

sous les circonstances prévues, est mau-

vais, il l'est autant après qu'avant l‘ex-

piration d’uno année. Lo principe d'or-

dre public qu'on vout sanctionnor, par

une loi pénale, c’est que l'intérêt public

doit soul guider dans la distribution des

doniers publics.On veut scrupuleusement

écarter tout co qui tend à faire prévaloir

l'intérêt privé sur l'intérêt public, sous

ce rapport, Il ne devrait pas y avoir de

délimitation ni d'exception. Ce quiest mal

est mal, et duit l'êtra en tous temps et

en tous lieux, pour les grands comme

pourlea potita, pour les ministres comme

pour los employés, pour les députés

comme pour les électeurs.

On dirait quo M, Abbott, on prépa-

rant cette loi, Avait en vue lo fameux

marché Allan et qu'il voulait éviter uno

loi formelle qui condamnerait ses pro-

pres actes d'autrefois. |

Je m’étonno aussi que ce bill, que l'on

prône commo duvant purifier I'atmos-

phèro politique, ne contionne pas une

clause prohibitive des souscriptions étec-

torales fournies par los ontroprencurs.

C'est vrai qu'en faco des souscriptions

demandées par M. Chapleau à M. Rol-

land, et par M. Dansercau, comme char-

£é d'affaires do M. Chapleau, aux four-

nisseurs Américains, co sorait censurer

les actes récents ct admis de l’un des

ministres, A

Pour ma part, j'approuve ce bill en

autant qu'il ajouto un peu à laloi ne-

tuelle, mais, jo le trouve incomplet, in-

sufiisant, n’attaquant pas le mal dans sa

racine, ot jesoupçonne M. Abbott do

vouloir simplement jeter dela poudre

sux yeux des gens. Pourquoi no pas

profiter de l’état actuel des osprits pour

faire passer une loi sérieuse, radicale,

coupant Je mal daus saracineetdans tou-

tes sca ramifications? Pourquoi laisser

aux ministres ot aux députés du peuplo

le droit de corrompre et de so laissor

corrompre ?

Los tories auront belle mine, après

cola, à censurer ML Pacaud, lorsqu'il n'a

transigé ni avec un officier public, ni

avco un soumissionnaire. Pour so sau-

"ver cux-mémes, les ministres d'Ottawa

Iaissont passer une bolle occasion do fai-

re du zèle ot‘de poser pratiquement les

règles qui leur servirsient à combattre

des advorsaires politiques. Mais ils

songont à eux-mêmes d’abord.

La proscription de 2 ans ost insufil-

sante. Les faitsaà incriminer no sont

souvont connus qu'après ce délai.

Da roste, co nouveau atatut n’est

après tout que la roproduction, avec

quelque variante,du chapitre 173 des sta-

tats révisé.

J DROITS SUR LE SUCRE -

“Voici lo texte dela mation proposée.
“paM.Pattorson psan snje. * ;êtes aur-

+ “tous couxavec leaquols ilASumes"tela-.
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“* Quo lo dit bill ne soit pas mainte-
nantlu la troisième fois, mais qu’il soit
envoyé au comité général pour amtnder
l’itom 3 de la clause 1 du dit bill, afin do
prescrire quo tous les sucres No 16 st
au-dessous, type de Hollande sous lo
rapport de Ia couleur, scront admis on
franchise, et quo lo droit sur tous los su-
cres au-dessus du No 16, typo do Hol-
lando, sous ls rapport do la couleur, sera
réduit à un demi centin par livre. —Ro-
jeté surla division suivante, ”

Pour.—MM. Allan, Allison, Amyot,
Armstrong, Bain, Barron, DBéchard,
Beith, Bernier, Bourassa, DBro-
deur, Drown (Ohidtonuguay), Brown
(Monk), Cameron, Campbell, Our-
roll, Cartwright, Casey, Charlton,
Choquette, Christie, Colter, Davidson,
Davies, Dawson, Edgar, Edwards,
Featherston, Flint, Forbes, Frasor,
Frémont, Gauthior, Gooffrion, German,
Gibson, Gillmor, Godbout,Grieve,Guay,
Hargraft, Harwood, Hyman, Innes,
King, Landerkin, Laurier, Lavorgne,
Leduc, Legris, Livingston, Macdonald,
McGregor, McMillan, McMullen, Mi-
gnault, Mills, Mou sonu, Mulock, Pater-
son,Perry, l’réfontaine, Proulx, Rider,
Rinfret, Rowand, Banborn, Savard,
S:mple, Simard, Somerville, Spohn,
Sutherland, Trow, Trunx, Vaillancourt,
Watson, Yoo.—75.
CoxTiRE.— Adams, Baker, Bergevin,

Bergin, Bowell, Burnham, Buras, Ca.
meron, Carignan, Carpontor, Caron,
Chapleau, Cleveland,  Coatsworth,
Cochrane, Cockburne, Corby, Custigan,
Craig, Daly, Daoust, Davis, 3
nison, Desaulnicrs, Desjardins, (L'Is-
let), Desjardins, (Hochelegn), Dewd-
ney, Dickey. Dupont, Bnir-
bairn, Forguson (Leeds ct Gren-
ville), Furguson (Renfrew), Foster,
Fréchette, Gillies, Girouards Gordon,
Grandbois, Haggart, ldazon, Hendur-
son, Hodgins, Hutchins, Ingram, Ives,
Jumioson, Kaulbaeh, Kenny, Kirkpa-
trick, Langevin, Larividre, Lépine,
Lippé, Macdona'd, (Algoma), Mne-
donald (Victoria), Mncdonell, Mac-
kintosh, McAlister, McCarthy, Mec-
Dowald, McDougall (Cap Breton), Me.
Dougall (Pictou), McKay, McLean,
McLennan, Mcleod, McNeill, Madill,
Marshall, Masson, Mills (Annapolis),
Mills (Bothwell), Montague, O'Brien,
Ouimet, Patterson, Pel‘otier, Pope, Prior,
Putnam, Reid, Robillard, Roome, Ross,
Ryckman, Skinner, Sproule, Starrs,
Stevenson, Taylor, Tomple, Thompson,
Tisdale, Tuppor, TEhitt, Wallace,
White (Cardwell), White (Shelbourne),
Wilinet, Wood (Brockville), Wood
(Westmoreland).—102,

Les députés s'on vont und un. Co

chiffro do 24, grâce au paîrage, repré-

sento assez fiddlement la majorité du

gouvernement.

M. COCMRANE

Lo comité chargé do s’enquéric dos

accusations portées par M. Cameron et

Flint, au sujet do M. Cochranc, va faire

rapport quo les accusations no sont pas

fondées, qu'elles sontfrivoles et vexa-

toires. 1! exonèrers mêmo do tout

blime le comité d’électours qui, à la

connaissanco de M. Cochrane, avec sa

participation, venduit les emplois pu-

blies. C'est maintenant qu'on va voir

la sincérité des torios et l'application

qu ils sont prêts à 60 fairo à eux-mêmes

des pringipes de moralo ot d'ordre public

qu’ils veulent appliquer aux nutres.

a

Los adversaires do la cou, …

battoirs des Trois-Rivières ont zagné

leur point. Il no sera pas pormis d'im-

porter des Etats du'bétail vivant pour lo

tuer ot l'expédier ensuite en Angle-

terre.

L'Acte des Elec:ions subit do nom-

breuses modifications, M. McCarthy pro-

posera plusieurs amendements à la troi-

sièmo lecture.

Les députés ont oncoro $48 à leur cré-

dit sur leurs $1,000. Dans scpt jours,

il leur sera loisiblo de rotirer leur indem-

nité comp'ète, * Oumme le gouveine-

ment craint que co 10 soit là lo signal du

départ d'un grand nombre, il songe

séricusement h'augmenter l'indemnité,

Jo préfèrernis voir In quostion règ'ée sur

uno base plus digne.

mes vues A co sujot,

LA PRSSSE ANGLAISE

Les nombreux scandales qui so dévoi-

lont à Ottawa, depuis lo commencement

de la acssion, occupent aéricusomont la

presse anglaise. M. Goldwin Sinith,

s'udreasait à un journal tory. The Anti

Jazobin, lui écrit + .

Vous connnissez

** Quand le présont ministro des tra-
vaux publics à été convaincu de partici-
pation au scandale da Pacifique, vous
l'avez fuit chevalier. Quand une élec-
tion générale a été subitement imposéo
au pays, pour des.fins de partis, par un
étrange abus de la prérogative do disso-
lution, quand elle à été remportée par lo
monsonge ot la corruption, votre pre-
nier ministre, & odimpromisl’impartialité
Impériale en ‘télégraphiant sos félici-
tations sur oot Shouroux résultat ; quand
le Commissaire Canadien, en Angletorro,
mettant à néant les principes du sorvice
civil qui sont d'importance vitale dans
un jeuno pays, accourt nu Canada pour
prendre uno part proéniinente non sou-
lement À un conflit politique, mais à la
corruption politique, un grand nombre
d'hommes publics, en, Augleterre, lui
uffront un diner‘-complimontaire, au
cours duquel on litdos lottres do sym-
athie d'hommes d'état tols que Lord
arthington ot Bord Derby. Quand lo

“gérant d’un. chémin ‘do fer cansdien,
construit ave l’Argont public comme
ontruprise nationale, qui doyPnit observer

. 1a plus strictoimpartinlité se moquo de
-la moralité ot In décenco publiques
“par une intervebtion violoute dans les
élections, vous do-entiez.vos vuos sur
“lus services qu'P:r9n 3; = ‘em élévation’ 1p.à la pairieT2 1 CE :
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Ce n'est que trop vrai ! L'habiloté de

Sir Johuétait tolle qu'il faisait approu-

ver 83 politique corrompue môme par

le gouvernement anglais, La prosse an-

Glnise est maintenant à pou près unani-

me à censurer le gouvernemont d'Ottn-

wa, Je vous on envoiu des extraits,

LES SOUSCRIPTIONS

Les grauds journaux d'Ontario s'occu-

pont, avec uno cspèco do frénésio, do

l'affaire Armatrong-Pncaud. Sous co

rapport, ils so font l'écho du Sénat. Je

vous cnverrai, sitôt que jo l'aurai, lo

rapport du comité du Sénat.

verrez que ces augustes vVicillards trou-

vont tout naturel que M. Robitaille ait

reçu $24,000, mais qu'ils s0 signont a

l'idéo que M, Armstrong à partagé uno

Vous

sonuno quelconquo avoc M. Pacaud.

Il est romurquablo que Ia presse tary,

divectemont sous lu contrôle dos minis-

tres fédéraux, ou do lours proches pa-

runts, bourrent leurs culonnes d'accusa-

tions contre lo gouvernementlocal, mnis

no soufllent & peu prés pas mob des

scandulos fédéraux, Ils so bornent à in-

jurier leurs voisins quand leur propre

maison brûle

Pour ma part, jo n'ontends pas accuser

ni défendro prématurément. Vous tonez

vos lecteurs au courant des Faits, ot c'ust

le rôlo du journaliste. Les apprécior

avant qu'ils ne soiont contrôlés ot com-

plètement connus serait préjugor l'opi-

nion et s'oxposer à crror. À chaque jour

auflit sa poino

rer

Si M. Abbott, qui nous parait con-

duiro los évènements actuols, obtonnit

quo le lioutenant-gouvorneur de la pro-

vinco de Québec demandât l'avis du gou-
vernour-général, c'est-à-dire, des minis-
tres d'Ottawa sans l'avis desquels co

dernier n'agit pas, cela Gguivaudrait &
dire que sur lo conseil des ministres

d'Ottawa le lioutonant-gouverneur An-
fers renvoio d'uffico ses aviscurs respon-
sables au pouplo do In provice.

Personno no se cacho ln gravité do la
situation qui s’ou suivrait.

Le lioutenant - gouverneur Letcllier
avait agi de lui-même. L'honorable M.
Augers obtiendrait donc la participation
du parloment fédéral pour renvorsor une
administration quo personne no peut
prétendro encore &voir perdu l'appui du
peuple, ll y aurait do suite, quols quo

puissent être les actes du gouvernement
lucal, lutto ou plutôt guerre, pour proté-

«er Ja constitution entre une province ct

le Dominion, ’
Les événements les plus terribles so

préparent.

me

Laissons par'er1-s témoins

 

C'est un fait cortain, admis de tous,

aujourd'Eui, quo cert«ins ministres

d'Ortaws cherchent par tous les moyens

possibles à luisscrin lumièro sous le

boisseau dans les diverses enquêtes qui

8e poursuivent avec un si grand succès

à Ottawa, Iln'ya pas de subtorfuges

qu'on n'emploie pour arriver à cette fin,

sans trop lo faire voir, ssus trop so com-

On

les argutios do la procédure, puis on

croit quo tout cst dit, quo tout est pour

promettre. 86 retraucho derrière

Io micux dans lo meilleur dos mondea,

quand on à réussi in détourner ou éluder

uno question, dont In réponse pouvait

être quolquo peu compromettante pour

sortains ministres ou autres personnages

haut placés.

C'est là lo spectacle que nous offre

parfois les comités quisont chargés do

rechoroher ls vérité daus les accusations

do vols, pillago ou dilapidstions qui ont

illustré les dix deraières années du rèzno

des Tories à Ottawa.

Lu Chronicle, Un organo tory, el qui

ae perd jamais uno occasion de dunner

son appui au gouvernoment, ne prout

s’empêchèr, cepondant, de maugréer ot

do diro son fait aux gens de là-bas, on

voyant co qui so passo parfois devant les

comités d'enquête.

“* Nous regrettons, dit-il, do constater
qu’il ya une cortnino tendance che: la
muxjorilt des membres du comité des Comp-
tes Publics à clouffer la preuve qui y cst
Suite, A l'heureactuelle, le pays cat gran-
doment intéressé dans l'histoire des vols
publics, telle quo révélée par l’enquêto
devant cette cour d’Enquétes. Les fri.
pons du buroau d'Imprimeria ont litté-
raloment fabriqué argent. Touto per-
sunne qui a eu aflaire & co bureau, a été
aniguéo à blanc. Scnécal n pillé dans tou-
tes les directions. 11 a été assez sordide
pour prondro la misérablo somme de dix
piastres ** quand il avait faim. ” Il a été
assez hardi pour demander cinq conts ou
mille piastres, solon la capacité de l'hom-
me & snigner. Il cst étrange quo cet
hommo fut autorisé à acheter les mar-
chandisos du département do l’imprimo-
rie.

11 n’était évidemment pas novice dans
l'art do boodler, car quolques jours après
son inatallatien dans lo barreau, il se
mit en opérations
Son avidité n’avait pas de limites.

Quand il no pouvait pas avoir argent
comptant, il se faisait payer en miroirs
et en champagne. Il pointe tout © qui
pouvait so piller. Il na montré .la plus.
rando mesquinerie,et quand ilfatappe-"

' fs à-répondrede scs_crimüs,-. düvant-lo ‘.
comité,il ’anfuitob écrivit une Jettroim-
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portinente, disant qu'il *““étaît malado”,
Lo comité no fait pss bisn en caayant
do protégor untel brigand.

Laissez-nous connaître toute le xérité
dans ce vol dégratant, quelle que soit lu
tête qui tombe dans le panier. Ssuécal a
boullé pour 815,009, autant qu'il est con-
nu. Lo pays a droit le savoir au juste
quelle csb In sommu on plus qu'il n° oue
ut où est allé cot argent. Ni le gourerne-
ment, ni le parlement ne doit s'efforcer de
cacher ou de supprimerle moindre preuve
que les témoins veulent nous donner sous
serment,

Laissoz-nous connaître touto l’histoire,
touto lu vérité. Cu n’est pas lu parti qui
ost en cause, mais lo département du
bureau d'imprimerie. La création de co
Lureau n été une grando faute, lI a été
établi pour exercer du patronage, et n
ongendré un nid de volours méprisablos.
Nous sommes heureux du voir que le cu-
mité travaille nvec énergie à mettre au
jourle pillage du département. Nous
sommes aussi houreux de voir quo Inn
jorité du vote qui essaie de fermer la
bouche d'un témoin est bion potite.
Laissez los témoins raconter ce qu'ils
connaissent. Lo pays a été volé,

Luissez-lui savoir qui n eu l'argent et
si sn destination peut êtro tracée.‘

Le confrère n’y va pas par quatre che-

mins pour dire co qu'il pense et ce quo

Nous lui tenons

compto do cut actu d’indépondance,

Pourquoi aussi essayer du cacher la vé-

tout Je mondo pense.

ritd ot d'oncourager, par un ailenco cou-

pable ou pur uno fausso interprétation,

In conduite indigne do certains membres

des comités dans la rechorche de la vé-

rité, comme lo font certains journaux à

la soldo tory, la Presse, par exemple.

‘* Depuis des mois, dit-olle, les li-
miors do l'opposition sont à In rechorche
do seandulos On les a laissés aller ot
venir un peu partout dans les départe-
monts avoc une liborté d'alluro qui no
s’est pas démontie.
Onvoit bien quo les conservateurs

d'Ottawa n'ont pas tité du régime rougo
du Québec oùl'on chasso Jes accussteurs
qui prouvent lours accusations.

Mais nos ministres se sont dit qu'ils
n'avcient rien à cacher «L qu’ils ne von-
Leieut épargner personne de quelque rang
que lon pat fre. El cerles ils ont bien
fente parole.”

Quelle différence d'opinion ontre lo

Chronicle et l'organe snlarié du ministro

Chapleau, Lequel des deux doit-on accu-

sor do partinlité 7

Puser Ja question, c'est la résoudre.

 

CETTE FAMEUSE TRAITE DE
$5,000 SUR PARIS

Nous lisons dans l’Ælectewr do co
tin :

ma.

Nos locteura so rappollent tout lo ta-
prigo qu'a fuit In presso bleuo nu sujet
des $5,000 auo M. Pacaud avait envayées
à M. Mercier par uno traito sur Paris.
Il n'y à pas d’injures qu'on n’ait pas débi-
tées sur le compte du premior ministre.
On disait quo cos $5,000 provenaiont
des $100,000 d’Armstrong. Culu cst
complètement faux. Nous nvons réussi
a en obtenir l'oxplication.
Avantson départ pour l'Europo, M.

Mersior avait Inissé sa signature on blanc
à M. Pacaud pour lui servir à prélover
la foids nécossaires pour les dépôts de
contestations d'élections, tout comme
MM. C. A. P. Polletior, F. Langolier,
Ch. Langelior, Turte Jui avaiont prété leur
signature pour les mêmes fine

M. Mercier, pendant son séjour on
France, trouva occasion do faire des
fchets avantageux d'animaux de race
pour sa ferme ; il n’est aesurément pas
défendu à un premier ininietre, plus
qu'a nulle autro personne, do faire une
spéculation do co gonre. 11 savait alors
que M, Pncaud avait sos billets. C'est
donc surson propre argout qu’il tirait.
Que M. Pacaud, on réponse au cible-
grammo du prumier, ministre, ait pris
l’argeut sur los fonds qu'il avait en
banquo dans le moment, ou ailleurs,
qu'est-ce que cela faisait à M. Mercier /
Celui-ci tirnit sur son propre argont.
Li preuve, les délégués intéressés du

comité du Sénat anraient pu l'avoir s'ils
n'avaient ou soin de no pousser lours
perquisitions aux banques que sur ce
qui pouvait servir leur cause. lls so
ecraiont assuré qu’un billet promissoiro
a été cæcompté à la banque ‘lu Peuple au
montant do 86,000. Cu billet devient
échu le 3 octobre prochain, ot l'honora-
ble M. Morcier en est responsable.

Voilà tout lo mystère expliqué. Los
$5,000 qui paraissent avoir 6t6 avancéos
par M. Pacaud à M. Mercier sont on
réalité lo produit d'un billet de l'honora-
ble M. Morcier. Donc, l'argent envoyé
à celui-ci était lo sien. Est-co assez
clair ?
La traite sur Paris n été achctéo à la

Banque Nationale parce que cotto der-
nièro offrait de ancilloures conditions quo
la Banque du Peuple,

voila donc co gros scinda'o de $5,000
rat
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LES OUVRIERS FRANCAIS AU
VATICAN
—

Nous avons parlé déjà du pdlerinago

dos ouvriers français au Vatican. Voici
les détails que donne le télégraphe sur
cot importaut événement:

“Il so fuit en co moment do grands
préparatifs au Vatican pour recevoir los
ouvriers français qui y vont arriver on
pèlerinage.

** On croit qu'il y aura au moins 20,000
do ces bravos fils du travail. Ils seront
divisés par groupes. Chaque groupo
passera trois jours à Rome, sera requ
par lo Saint-Père ot nssistera à une
messo apéciale chantée à Saint-Pierre,
‘Lo Saint Père s’occupy lui-même

des préparatifs de la récoption. Par ses
ordres, d'immenses salles ont été prépa-
rées à l'hospice de Saint Mnttho, au sé-
minairo do Saint Pierre et au palais du
Saint office, pour héborgor les pèlerins

- Le vestibule de Saint-Piorro lui-mêmo a
été mis à contributign.

** Une des grandes salles du Vatican
servira do réfoctoire. Les aœurs de
Smnt Vinoent-de-Paul y serviront &
manger aux ouveiers, a

+ * Les convois «transportant les pdlo.
-tins.commoncervat- à nrrivor lo 15de ce
“inois et s0 succèderontjusqu'en octobre.“ 
+ ve

noir =

“cettonouvello société. 

  

“* Le cardinal Langénieux arrivera à
Rome à la tête des premiers pélorins ob
séjourners six semaines dun la capitale
du monde chrétion pour présonter au
Saint-Pèro les ouvriers frangais qui
vionnent lo remorcier do s'ôcre occupé
d'eux daus «1 dernière encyc'iquee

** Léon XIIL a nommé une commis-
sion composée do prélats de sa maison,
cluarséo tout spéolalemont dl» recevoir
les prelorins, da lour faire visitor Rome
et do s'occuper do leurs basoins.‘”

CHILI
Reconnalasatsce pur Tex Ctats-Unis

 

Suivant une dépêche de Santiago, M,
Ign, ministre des Etats-Unis au Chilly
a requ de Washington des instructions
lui prescrivant de reconnaître lo gouvoms
mont provisoire de ls république ch
Lenno et lui nstitiant d'avoir à trabe
ter la Junte comme lo gouvornoment
de fait du pays DM. Euan n immés
distement fait part do cette commune
cation à M. Jorge Montt, président de
la Junte, qui l’a reçuo avec intinimond
do plaisir, quolqua sans surprise ;
rétablissement d'uu gouvernemont d'ofe
drs et de paix, universclloment acceptd
par le pays, ayant réduit à néant IQ
vbjections qui avaient pu exister jus
quo-tic
Un ponse quo M. Pedro Montt, qué

est en ce momont & Washington comme
représentant de la Junte, sera accrédité
comme ministre de In république du
Chili près lo gouvernement des Etats
Unis.

** Nous sommes informés, dit à ce ste
jet l'Ikveniny l’ost, que notre gouvernes
munt à cufin reconnu la Junto do Sane
tingo comme lo gouvernement légitime
du Chili. La situation qui vient de se
dénouer était absolumont nouvelle
Deux fractions d'un gouvernement répts
blicain s'étaiont prises de quorolle db
étaient entrées on campagno l’une contre
l'autro avec des chances à peu près éga
les de succès. Aucune des deux n'était
légitime euns l'autre. Dalmacéda n’était
rien de plus pour nous, au point do vue
légal, que lo congrès. Moralemont, nous
étions tonus do nous éloigner do lui au-
tant que possible, Lo président d’une ré
publiquo qui disperso la législaturo eb
ferme les tribunaux par la foreo armée
est présumé avoir tort aux yeux do tous
les autres gouvernements libres, La
quostion pour nous pendant In guerre
civilo élait : ** Balmacéde ost-il, d'après
la constitution chilionne, un gouverne-
ment légitimo ? "
La conclusion du Post eat quo les

Etats-Unis sout sortis de leur rôle en
montrant une partialité qui a cu pour
régultat lu saisie do l'Lfala, ot en mettant
les Etats-Unis à deux doigts dlune intee-
vention arniéo dans l'intérêt d'un poue
voir arbitraire. Lo l’ost rejotte sur M,
Blaine ot sur M. Egan, sa créature, la
responsabilité des fautes qui ont été come
mises pendant cotto campagno et do-
mande instammont quo celui-ci soit im-
médistoment rappelé.

 

Un legs de fiancé royal

Comment la gracieuso princesse Dag-
mar de Danomarek devint-elle impéra-
trice do Russie? Cu fut lo dénouc-
ment d'un roman plein d'émotion ot de
tondreese,
Le frère aîné du zzwr, Alexandre 111,

était flancé à cette jeuno princesso Dage-
mor,—nh’est-co pas là un nom do prin-
cesse de légonde scandinave! Ce grand
duc héritier mourut ators, prémataré-
ment, à Nice, Avant de mourir, fl avais
écrit à ‘* ton cher Aloxandro ” une let-
tro pour lui demander de:le romplacet
dans le cœur do la princosse Dagmar.

Copendant, Alexandre n’usait faire
parveuir à la princesse Dagmar lo vœu
auprême de son frère. Un jour, pourtant,
à l’instigation du grand dus Windimir,
le jeune grand duc arriva à Charlotton-
bour,, résidencu do la famille royalo de
Danemarek Dès qu’il fut seul avec In
princess Dagmar, il lui remit on trom-
blant, la lettre de son frère ; la princesse
la lut, puis, rougissante, elle dit au
grand duc: ‘* Moi, aussi, j'ai requ une
lettre de Nicho'as, qui mo demande de
devenir votre femme.La princusse
alla cherchor le précieux dépôt : les doux
jeunos zens rcluront tous Jes deux la
luitre du grand duc mourant,

LA “ MARSEILLAISE ”
Curicuso ot véridique hiatoiye dont

Ttenuxzot de Lisle, enfant, fut lo liéros, ot
quo l'on peut rappeler au moinent où Ja
Alescillaise, grâce à l'hymne russe, est
plus en favour quo jamais, en France ef
à l'étransser,

L'auteur du la Marseillaise était, on lé
sait, fils d'un avocat du roi à Lons-les
Saunier. Unjour, un après-midi d’été,
lo jeuno Rouget, il avait alors doux ans,
trouvant ouverte la porto do l'habitation
paternelle, on profita pour aller faire un
tour au dehors, sans que personno le vie
s’esquiver, à l'excoption de César, le
chien familier de la maison.

Or, au mème moment, venaient i pas.
ser deux Bohémions, aux allures suspec-
tes ct à la faco pratibulnire, Ils nperçoi-
vent l'enfant et, Frappés de sa gentillosse,
de l'élégance do sn mise, se vegardent et
se comprennent,

Justement, la ruo était déserto : un
enlèvement paraissait facile. La fomme
80 précipite versl'enfant, la saisit, l’on-
ferme dans son tablier et rejoint son
compagnon : tous deux vont s'éloigner
en toute hâto, mais le potit Rouget de
Lislc pousse des cris torribles qui attl-
rentl'attention de César ; lo bravo chion
reconnaissant Ja voix de son potit maî-
tre, accourt, bondit sur les doux Bohé-
miens, attrappe la fentmo au mollot de si
belle manidro, qu'ofrayéo, poussant des
hurlements do douleur, cllo lâche Ven.
fant qui tombe heureusement sans se
faire de mal. Los domestiques, les pa-
ronts du pauvre potit accoureut ot lo dé-
livrent ; lo couplo est appréhendé ot li-
vré à la maréchaussée,
Qui sait pourtant co qu’il fut dovenu

sans la vigilence ot l'intelligento inter.
vontion du fidèle César ? Sans doute, le
fils de l’uvocat du roi out été pour jamais
raviix sos parents, à sn patrie ot à l’his-
toire, et lu Marseillaise n'eût pas faitle
tour du monde, chantée sur tous log
chimps de bataillo par les soldats™victos
View. i» Franco.
rer

Assemblce

Tous .les ouvriers travaillaurs onbois
sont priés de su réunir lundi prochain'à --
7 heures du soir chez M.. Armand Trépa:
nier, No 22, Cito Ste-Gonovidve. "On.
procèdera à l'élection: dus - «fticiers-dé:
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“Ona compté deux suicides 5 Ningara,
ovant-hier.

RE——re——

La diphtério fait actuellement de

grands ravages en Russie.
nasGpt—pere

Le Monde croit que I'hen. M. Blan-

chet va btre nomnié juge, à brof délai.
 tneter +

II est rumicur que M. Louis Perron va

deveuir propriétaire do la Fatrie.
m2

La Minerre vient d'’entrev dans sa

svix nte-quatrième année d'existence.

 

Qui succèdera h M. Lacoste, au fau-

teuil de sénateur ?
——ep

L'honorable juge en chef Lacoste,
ouvrira la sésuce du In Cour d'Appel, à

Montréal, le 15 du cuvrant.
—_——

La lumière électrique sera bientôt

introduite dans les rues, édifices et mui-

sous privées du la ville de Chicoutimi.

——2rer

On agite, on ce moment, parmi nos

compatriotes de Full-Rivor, In question

do fonder uv journal quotidien.
remt

Il est cortain que l'honorable sénateur

Lacoste est nummé juge en chef de In

Cour d'Appel.

Uno dépêche spéciale, de Montréal,

au Canadien dit que ln nomination du

juge Routier, à la cour d’appel, eat con-

firméo et quo M. A. Desjardins, député

d'Hochelaga, sors fait sénateur après Ja

session.
———Pret

Le bruit court que le gouvernement

await Vinteution d'unir les fonctions du
l'imprimeur de in Reino ct du aurinten-
daut de l'imprimerie nationale en une

seule charge dont le titulaire scrait M.
MacIntosh, député 4'Ottuwa.

 

Voilà l’Ætendard qui parle latin !

* Tempors mutantur et nos mufantur

inillis

Si les neuf dixièmes de sa clientèle

n'est pas tenté là-dessus de lui infiiger
un peneum, c'est qu'il jouit de grandes

préférences !
rer

Le Canada prose les deux questions

suivantes :
, Combien y a-t-il de Canadiens-fran-
çaîs employés au ministère des postes 7
Combien y on u-t-il cu de promus dopuis

un an ?
Voilà deux questions, ajoute le con-

frère, qui pourraient bien être deman-

dées par le député français d'Ottawa.
Ce n'est pas une question de race, c’est

une question d'équilibre,

rte

Est-ce un effet du hasard? On sait
qu'à une dee dernidros s¢ances du comité

des Cumptes Publics, il a été prouvé
quo M, Chapleau avait écrit h la Domi-
ion Type Foundry Co-, disant qu'il ne
voulait pas acheter ses caractères d'im-
primerie. Celle-ci, qui est au fait de ce

qui sc passe dans ces sortes de transac.

tions, croit comprondre le but do ce re-
fus. Ello souscrit $1,500 au fonds élce-
torul conservatour ct tout est pour le

mieux dans la meilleure des transactions.
M. Ohapleau se ravise immédiatement
et achèto le caractère.

ent

On nous informe quo Jes listes élec-
torales se funt encore d'une manière
bien injuste ot bion défectueuse dans
Certaines localités

Des personnes décédéos dopuis truis
ou quatre ans furent encoro sur Jes

listes électorales et l'on ost on train do
les ylaieser; ailleurs, co sont des employés

de l'Intorcolonial qui ont quitté l'endroit
Où ils se sont trouvés tomporairoment

habilos à voter, dont le nom rosto sur la
liste à l'encontre de toute espèce do

droits et qui ont voté de cetto façon,
paraît-il, aux dernières éloctions.

Ÿ Nous no aurions trop instamment
Jrrier nos amis, dans tous les comtés, de
voir aux listes avant la révision fi.
tale.

Il faut être vigilant. La situation poti-

tique actuelle nous dit assez quo los listos
électorales ont brsoin d’être bion fuites.

  

Maintenant quo Sir Hector Langovin
à définitivement perdu son purtufeuille
de ministre des Travaux Publics auquel
il tenait tant, lo Monde nous fait savoir
gue lo gouvernement Mercier, une foie

renversé, M. Thomas Chapais, le gendre

de Sir Hector Langevin, deviendrait tout

naturellement député du Buaucu ot

ministre du nuuseau cabinet provin-
cial,

Comme on le voit, il roste oncure bion

des conditions à Paccumplissemont de

cot évènementsi important your’ l'hon-
neur ot la prospérité de la province,
Avant d’on arriver là, il faudra quo le

député actuol do Buauce, M. D'anchot,
soit nommé juge, que M. Thomas Cha-
pais soit élu député do Benuce, et qu'a-

vant tout le gouvernement Morcier soit
détruit.
M. Thomas Chapais y travaillo avec

ardeur, mais il noireirs encore bien du
papicr et bien des réputations avant de
pouvoir s'appeler l'honorablo Thumas.
Enoutre, M. MGreevy n'est peut.

être pas parti pour toujours, et colu

eréerait chez nous des conflits d'oxpres-
alon; d'avoir à nous occuper do deux ho-
uorablesThom.

i. …- —{pe--<—_

sg , Nouveaux Sous

-Lepubliceat invité à se rendre en
“ foÿlechez-MM.-Myrand otPouliit,215

 
so “ryeSt.Joseph. On vient “de faire Vac.

:Quisition de nouveaux jobs, Vous y trou-
verez un assoftitnent de cotons dos micux

Choisis, shirting, couvrepicds, vte., ore,
. Learitaunt” dosplus bus. ; Voirl'ati-

unger …
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NM. COCHRANE

Nous avons déjà publié les accusations
portées contre co député. M. Fliot y a

ajouté los suivantes :

Que lo député du district électoral do
Yarmouth, N.-E., déclare qu’il est in-
formé d’une manière diguo de foi et qu’il
croit vraiment :

1. Quo Edward Cochranc était, pen-
dant Jo dernier parlement, et qu'il est
actucllement député du district électoral
de la division cat du comté de Northuw-
borland.

2. Que, pendant qu'il était ainsi Aé-
puté, il a été frauduleusement cunveuv
eutre le dit Edward Cochrane et Juhn D.
Clouston, Wiflism Brown et Rubert May,
respectivement, que ai chacun de ces
derniers voulait lui verser à lui, ouù
Certaines atuties personnes agiassnt pour

lui, ou pour dus fins politiques, ls som-
me de §200, il procurcrait à chacun d'eux
un emplui, sous lo gouvernement du
Canada, comma gardion de I'un dus ponts
sur le canal Murray.

3. Qu'en cxécution de cette conven-
tion fruuduleuse, los dites diverses soin-
mus d'argent ont été payées et que les
dites personnes ont ainsi été nommées
aux dits emplois.

4. Que, pendant que le dit Edward
Cachruno était ainsi député coinmo sus-
dit, il a été convenu franduleusoment
entre lo dit Edward Cochrane et le
nommé Henry May, que si lo dit Henry
May payait au dit Edward Cochrane ou
à d'autres personnes agissant on son
nom, ou pour des fina politiques, la
somme de $200, il procurerait au dit
Henry May un emploi, sous Je gouver-
nement, commo contre-maîtro ou sur-
veillant des employés du gouvernement.

5. Qu'en exécution de la dite conven-
tion frauduleuse, Ia ‘dito soinme de $200
a été payde ct le dit omplui donné au dit
Henry May. .
Que les déclarations précédontos soient

référéos à un comité spécial compusé do
sir Adolphe Curon et de MM. White
(Shelburne), Tisdule, Skinner, Mulock,
German et Cameron (Huron).

 

=

LE CARDINAL TASCHEREAU

Son Eminence le Cardinal Elzéar Alox-
andre Tascherenu, archevéquo do Qué-
bec, célébrait, avant-hior, le quarante-

ueuvidme anniversaire do son ordination

sacordutale. C'ost, en effet, le 10 septem-
bre 1842, que le jeune lévite, devenu
plus tard Métropolitain do l'éclise do

Québue, recovait l'onction qui fait les
prêtres, des mains de Mgr Turgeon, alors
coadjuteur de Québec, La cérémonie
avait lieu à Ste-Murio de la Beauce, où

Mgr Taschereau ost né le 17 février

182C,

A l'occasion de l'anniversaire que
l'Eglise commétuorait, avant-hier, nous
avons cru bon do rappeler brièvement
los grandes étapes qu’Elzéar Taschercau,
eutré au séminaire de Québec, à l'âge de
dix-huit ans, à faites pour arriver au
siège archiépiscopal, à Québce, ct à la
dignité de princo du Sacré Cullège.

C'est on 1837, que le joune Taschoroau
ayant torminé sos études ct résolu do 80
consacrer au sorvice des autels, fit son
premier voyage à Rome et reçut la ton-
sure dans l’église de Latran. Après avoir
étudié quelquo temps dans la Ville Eter-
nelle, il revint & Québec, fut ordonné
sous-diacro, diacre, puis,il y a cu 49 ans;
joudi, élevé au sacordoce.

Pendant les douzo promières annéos
de sn prûtrise, l'abbé Taschereau resta
au séminaire, commo professeur de phi-
losuphie. Bien qu'il fut attaché a l'on-
scignement, l'abbé Taschereau ne man-
quiit pas de se livror au ministère sacré
chaque fois que l'ocension s’eu présen-
tait, Aussi, tout le Canada so rappollo
encoro avec quel dévouemontl'abbé Tas-
chereau so consacra en 1847, aux Irlan-
dais fuyant Ia porsécution ct qui s3 trou-
vaient, en débarquant sur nos bords, dé-
cimés parl'épouvantable épitlémie do
typhus qui désolu le pays à cetto épo-
que.
Savant théologien, profund canoniste,

l’a,bé T'aschercau fut d'un puissant se-
cours aux Pèros du Second Concile Pro-
vincin's Ausai, ce fut lui que les évêques
de Ia province chargerent d'aller soutnet-
tro au Pape les décrots du Concile.

L'abbé Taschereau profita do ce se-
cond voyage pour prendre sos dégrés en
Druit Canon.
A son retour, nous le trouvons succes-

sivement directeur du Petit, puis do
Grand Séminaire. En 1860, la haute
éducation intellectuelle du pays tombait
aous son contrôle par sa nomination au
Rectorat de l’Université Laval.
Nommé vicaire général de Québec, en

1862, l’abbé Tnacheroau soconda puis-
samment les effurts de Mgr Baillargcon
avoc lequel, il se rendit au Concile œcu-
ménique du Vatican.

Administrateur do l’archidiocèse après
la tnort do ce prélat, l'abbé Traschorcau
en devenait le titulaire en 1871 et rece-
vait lu consécration archiépiscopalo des
mains de fou Myr Lynch, archevôque do
Turouto, on la fête de St-Josoph, cette
mimo année. Nommé Cardinal, le 7
juin, par Léon XIII, Mgr Taschoroau
recevait In barrotte dans la Basiliquo do
Québec, le 21 juin 1886. Avec tout l'ar-
chidiocèao do Québec, avoc le Canada
Oxthohque tout entier, nous adroszons à
Son Eminence un cordial ad Midtos ôn-
nos.

 

ENTRE CHRONIQUEURS

M, A. Lusignan dans sa dernière chro-

nique à la Patrie avait écrit cetto phrase,
à propos de l’écolier qui retourno à son
coilègo : …**taudis que la mère empilait
daus le cuffro de bois. les vêtements de

dessous, lo livre do prière, le tire-bottcs

do bois...”

Paul Duvert, le chroniqueur do la
Sentinelle, de Montmagny, lui répond

ainsi :

** Non, non, pas de tire-bottos, a’il
vous plait. Je vois un de vos pauvros
tits potaches, assis san aon coffre, al-
ouger philosophiquement as jambs do
dix ans, pour......c'ust plus fort quo
moi ; ça sent trop le graud-père.

Puis, sinsèremont. je vuus le dirai
bier, je ne crois nulloment à votre his-
toire de mèro “* feu rant des tire-bottes
duns lo coffre de son petit zarçon.”
Co serait cortainement le cas de chan-

ter commo la Femme à Papa :

+ Un fils commoça,
** C'est un papa

re

Persoumel

Le doctour Adelstan de Msrligny, do
Mantréal, est Aujourd'hui, de passage A
Québec.” II doit prendre passago 2 bord
du stenmor Circassian, demain matin.

Notre jeuno ani s’en va continue: à
Paris et à Berlin et autres universités
célèbres de l’Europe, ses études médics-
les qu'il a commencéos, à Montréal, avec
benucwup de succès.Nous<lui - suühai-- - [ove bon.goyage eb - réussite - complète

ça
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drame de Lowell

Arrestation d'en peracunage cirange qui

dit venir de Montreal

Est-ce f’assasain ?

Lowell, 12 septembre.—Malgré Je ré-
colupensc de $500 promise pour l'arres-
tation de l'assassin de Bélanger, cette
affairo est encore entourée do mystères.
La polico fait maintonsnt des recher-
ches d'un nouveau genre, Elle étudio la
vie intimo du défunt. Il est probable
qu'on finira par trouver, comme dans
la plupart des crimes, uno ‘emme au
fonda do l'affaire.

Hlus récent—Le onstable Proven-
cher aarrêté un individu aux allures
mystérieuses qui dit se nommer D. T.
Jolton et habiter Lowell. Cet individu,
depuisl'assassinat de David Bélangor se
fait passor ici comme détective envoyé
de Montréal. Lorsqu'il fut fouillé au
poste de police, les ofliciers trouvèrent
dans scs poches une lottre, racontant
certains faits sur l’assassinat do Bélan-
gor, Cotto lettre. il so l'était procurée
chez Mme Y. U. Morin, en dieant qu'il
était détective de Montréalet qu’il avait
été onvoyé par M. Charles Laflammo.

Il donna lo nom du D:vid Godard à
Mme Morin,
Questionné par les détoctives sur ses

moyens d'existence, il répondit qu'il
était agent voyageur pour les journaux
français de Montréal. Ensuite il dit qu'il
était marchand ambulant et qu’il voya-
geait do place en plice avec cortains
articles de fantaisie, Plus tard il décla-
ra être agent pour la maison Fabre et
Gravel, de Montréal.
On a découvert que cot étrange indivi-

du a volé dus habits dans différents ma-
gasins.
Cet individuaun toupet effrayant.

Il no s0 gêne pas de dire à la face dea
autorités qui le questionnent. Il se
controdit dans toutes sus déclirations,

Il est impossible do savoirco qu'il a
fait depuis uno couple do semaines.

Il a avoué connaître très$bien le bloc
“ OJd Fellows "où un do ses parents
aurait été concierge longtemps.

 

UN MEURTRE A SHERBROOKE

 

Le mari tué par sa femme

Uno dépêche de Shorbrooko nous an-
nongait, co matin, la nouvelle d’un meur-,
tre qui vient d'être commis en cette
villo. La victime eat un menuisier nom-
mé Félix Bouchard, fÂgé de 29 ang, Il
fut trouvé, dans sa chambre, couché sur
son lit et ayantla tôte et les épaules cou-
vertes de sang. 11 paraissait être mort
depuis plusieurs heures lorsqu'on dé.
couvrit son cadavre.
Le jour du meurtre, lo défunt avait

fait usage d’une assez grando quantité de
boisson,
Sa fomme, ainsi qu'uno petite fille do

5 nna, ont été arrôtéos sur l'ordre du
jury chargé de tenir l'onquête.
Lo corps a été transporté à In morguo

où aura lieu l'enquête qui a dû commen.
cor, co matin.
Mme Bouchard rapporte là mort de

son mari, do différontes manières. Il
paraitrait que Io défunt est arrivé à la
maison tout en sang, ot qu'il est allé se
jeter eur sonlit où 11 a expiré quelque
temps après.
_ Copondant une cognée, portant plu-

sieurs traces do sang, ainsi qu’une barre
de fer, ont été trouvéos dans la maison,
Par uno cuïncidenco tout à fait romar-
quable, lo défunt porto, au front, une
blessure qui semble avoir été faito par
un tol instrument,

Il y à aussi plusieurs tnches do sang
sur le plancher et sur le mur dos cham-
bres,
Tout Indique quo la Ffemmo soule n’a

pu commettre le meurtre, mais qu’elle à
dû être aidée par quelqu'un.
Mue Bouchard fit clle-mêmo connaî-

tre l'état de son mari À sa voisine,
tre

Nos informations

M. L O. Bourget, ci-devant de Qué-
boc, député-ministro des finances, dans
les territoires du Nord-Oucat, est on
villo, avec madamo Bourgot. M. Bour-
get est en congé pour quolques semaines.

 

On annonco pour lundi prochain lo
mariago duo M. Josoph Damase Siméon
Bilodeau, avec Mademvisclle Déniso
Bonneau, do St Charles, comté do Bel.
Jechasse,

M. l'abb& Augusto Fortin, vicairo à
St Roch de Québec, doit partir prochai-
neinont pour la Bolgiquo où il so propo-
80 d'entrer prochainoment dans l'ordro
des Rédemptoristes,

A TRAVERS QUEBEC
Grande reduction

Ceux qui désirent se procurer do belles
et bonnes chaussures, à un très bas prix,
n'ont qu'à so rendre au No 121, ruo St
Josoph. ; -

Cotto vento doit se continuer jusqu'au
mois, de décembre. A vous don pro-
ter :

 

 

ee LEmprensof China”

“ L'Empress of China” est parti d
Yokohama, hier après-midi, parts. de

Arrivage

La goëletto Stadacona capt, N. Blais,
est arrivé hier après-midi dans notro
port. .

De plus en plus populaire

Les éminentes propriétés curatives du
Mecuperator ont fini pwr s'affirmer à tel
point qu'olles en ont fait un remèdo de
plus en plus populaire.

Personne aujourd'hui ne doute do
l’efficacité de cetto préparation contre
uno fouls d'indispositions et do maladios,
et lo temps n'est pas éloigné où l'on en
tiendra constamment à la maison
quand le besoin s’en fera sentir. Pré-
paré par lo doctour Ed. Morin et Oie.
Pharmaciens Chimistes, Québec,

2s EJ.

Cour de Police

Quatre causes du Rcvonu ont étéfixéos
à plus tard pour ln preuve.

Acrivees au Mountain Nil! Iowso

G. Grégoire, Scott Jonction ; L. C.
Dupuis, J. B. Morin, Montmagny ; Je
EL de Viliors, J, B. do Villers, Elzéne
Hvudo, Lotbinièro ; John Lewis, jr.,
Truro ; F. T. Savoie, Somerset. :

Lo * Quebce

Le vapour Québec n’ost nrrivé qu'à 11
heures, co matin, ayant été. retardé par
la brumo. :

Pour Ja Malbaie

Le steamer Corinthiqn, partira à 10:h2-
‘RM, lundi, pourls. Baïe- St.-Paul, les
: Eboulemonts ctla-Malbaie, Iireviendra” ‘dans au3 travaux—

es

<iQuébec, Jo Jendennin, -quittant 1a M
[baie 17hafm, © Lua =
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Musique sur Ia Terrasse ,

Avec la bienveillante permission du
lieutenant-colonel Blontizambert et-des

exécutera sur ls Torrasse,ce soir à 8 heu-
res, si le temps le pormet, le programmo
suivant : “4
1 Ouverture—La Gazza Ladra. .Rossini
2, Valse—Innamorata ............ Fare
3 Selection—Fatinitza.... . Suppé
4 ‘Valse—Dor Romantiker......Lanncr
6,Reminiscences of all nations...Godfre,
6 Galop—Bird’s-Beak........ Falitbac

Vire 1x Canadienne

Gop save TUE QUEEN
. J. VÉZINA,

Chof de musique.

    

Funerailles

Los funérailles de Murie Clotide Em-
ma, oufant bien aiméo de M. Julien
Chabot, gérant général do la Cie du Ri-
chelieu, ont eu lieu co matin, à l’église
Notre-Damo do Lévis, au milieu d'un

nd concours de parents et d'amis.
n romarquait dans le cortège funèbre

les principaux citoyens de Lévis.
Les petites compagnes du couvent de

la jeun Emmas'étaient fait un dovoir
d'aller rendre les derniors actes de dé-
votions à leurjeune amie.
Le convoi funèbre partit de la rési-

dence du père, à 8 hourcs, Le deuil étuit
conduit par le père dela défunte, M.
Julien Chabot, ses frères, Julien et Frs-
Xavier, sos fils, MM. Alfred et Julien et
ses boaux-frères, MM. Brunolle.

L'absoute a été faite par M. le curé
Gauvreau, ct Je service à été chanté par
lo révérond;M. Lucien Gauvreau, assisté
des révérends MM. Scott et Brunet,
comme dincre ct sous-diucre, tous deux
vicnires à Lévis.
Lo tomplo saint avait revêtu sos ha-

bits do douil, et le catufulque disparais.
sait pour ainsi dire sous des gorbes de
lumière,
À l'orgue, il y out du très beau chant

donné par un chœur de jounes filles,
amies du la défunte,

L’'orgue était touché par MM, Gus-
tave Gagnon et Alphonse Bernier.
On a donné uno messe harmonisée des

Morts. A l'Uffertoire Mme Angers a
chanté un Ave Maria, et M. Donat
Bernier a renda le Miserere Bei. M.
Fredorick a aussi chanté un cantiquo.
La jeune Emma reposo maintenant au

cimetière Mont-Mario, dans le lot de la
famille.
La mort de cette jeune fille quin’avait

vu encore que quatorze printemps et qui
par ses qualités de cœur et d'esprit
avait au s'attiror les sympathies ct les
amitiés de tous ceux qui l’avaient con-
nue, a causé bion des rogrets.
Nous réitérons à la famille l’expres-

sion de nos plus sincèros condoléances.

Allard en tiberte

Le nommé Allard, de Portnouf trouvé
coupable de vente do boisson eans li-
cence ot qui a été arrêté il y a quelques
jours, dans les circonstances que l’on
sait, a obtonu un bref d'habeas corpus
qui jsora plaidé on Cour Supérieure,
dans quelques jours.

Chute

Unjeune homme, nommé Brown, en
sautant en bas de sa voiture, à Laval,
s'est démis un genou.

Fausse rumeur

TI nous fait plaisir de constater que la
rumeur qu’un vol a été commis au col-
lège de St. Joseph de Lévis, est fausse.

Enquete

L'enquête sur lo corps do’ Macdonald
qui s’ost fait tuor à l'Ile, a eu lieu, hier.
Le vardict a été: ‘‘ mort accidentello. ”

Accident

Vera quatre houres, hier après-midi,
plusiours enfants s’amusaient sur un lot
vacant, rue Scott, et comme il avait
sur ce terrain, un jeune cheval, assez
fringant, los potits enfants l’agaçaiont à
qui mieux mieux, Soudain, le cheval
lança une ruade à un jeuno garçon du
nom do Charles Lemay, fils de notre
concitoyon, M. Pamphile Femay. Le
jeuno garçon, qui est Âgé d’environ sept
ans, reçut Je coup en pleine figure ot est
passablomont défiguré, .
Lo docteur Watters, apnelé en toute

hâte, prodigua ses soins au blessé, qui
est hors de danger.

Metraite ecclesiautiqueo

Voici les noms des membres du clergé
qui suivont la deuxième retraite occlé-
siastique, prêchée par le R. P. Turgeon,

Bacon, L. M. A. Bellcau La, Ber-
nard Mend., Bernier Bern., Boisinot L.
A. V., Cuaron P. Aug,, Cloutier O, Et.,
Orriveau E. O., Cuulombe Le J., Das-
sylva P., Delisle Ph., Desruisseaux H.,
Dion L., Dumais J., East U,, Fortin A.,
Gagné C. E., Gagnon A., Gagnon Mgr.,
Garneau B. Ph,, Garneau H. B, Gagnon
J., Garon D., Garon Las, Gauvin N. J.,
Giugras Jos., Gosselin J. B., Gronior L.
A. D.; Grondin J. P., Hudon H., Hudon
A. O., Hudon J. D., Lachevrotiére OQ.,
Lamoth A., Langlois Jos, Lavoie J.,
Leclero B. O., Leclero N., Lemay P.,
Lessard H., Lévosque, CO. C., Marcoux
T. N., Mercier Théo, Méthot F. P.,
Meunier P. M, Michaud Ad., Miville
P. B. G., Ouellet J. P., Ouellet J. P. F.,
Pulletior F. L, Picher C.. Pouliot P, A,
Rénmillard Gust., Richard Jos., Rochette
L, Rouleau A., Roy E. P., Ruel J. B.,
Scott A., Simard J. S., Soucy T., Tan-_
guay G. O., Teesier-Laplante F. X.,
“atu Mgr H., Teépanier T., Tradel T.,
Turcotte J. T., Vorret J. Edm,

Nouvel avise

On écrit do Paris quo l'aviso de lère
classe, le Hussard, ost désigné pour
remplacer le Bisson dans la division de
YAtiantique du Nord, .
Le Hussard ost un navire de 800 ton-

neaux, du méme type quo le Bisson; il
ports 4 canons do 14 centimètres, ot su
machine de 700 chevaux peut lui impri-
mor uno vitesse de dix à onzo nœuds.

Accident

Lord Aylmer a été joté à basdo sa
voiture, lundi soir, à Richmond, et s’est
gravement blessé à la tête.
On l’a relevé sans connaissance et il

ost resté pondant un assez long temps en
cet état. -Les nombreux amis de rd
Aylmer sont anxieux aur son rétablis-
sement.

Re 13e bataision

Le lieutenaut-colonel Desjardins,
commandant du 170 bataillon d'infante-
rio de Lévis, ne peut, cette annéo, faire
le camp. Les travaux dola scasion no
lui permottent pas do s’absentor pendant
douzo jours. M. le major Fournier aire
comme commandant on l'absenco du dé-
puté de l'Islet. ;

Desastres maritimes

Ÿ L'administration au bureau Veritas,
vient do publier la liste des désastres
maritimes rapportés durant Io mois de
uillot 1801,concernant tous ‘los

“lons. Voiliers, 49 ; steamers, ‘13.

Preemalre ++

Hier soir, M7 le consciller Gagnon,
-président-du comitédu feu, a été" Eu: 
 

ro-miairo de‘ Québec pour les troisniois’
venir : ' co

[ee

officiers, 1a fanfare de la batterie ¢* BB"|’N,

pavil- |.

Abandonnee en mer

La barque anglaise, Quebec, capt No!-
,80n; partie de Liverpool pour St Jean
21. 'B., avec une cargaison de sel, à été
abandonnés en mer, le 0 septembre, à

heures p. m. à Ia latitude 43.08,
N. long. 163.16O. ayant pordu sa mf.
ture ot faisant cau. L'équipago qui se
composaît do 25 personnes, y compris la
femme du capitaine etdeux enfants, ont
été recucillis par lo stoamer Georgian,
capt. Ball, qui est arrivé à Boston, hier,
Cette barqueétait Ia propriété de MM,
E. Churchill ot fils, do Hantsport, N, 8.
et n'était pas assurée.

Ene bonne

Ce matin vers 3 heunes des jounes
gons on train de s'umusor attaquaient
surla rue St-Paul les cultivatours qui
arrivaiont pour le marché. Les jounes
se inisniont fortà so fuiro passer pour
ofliciors de douane, ils cherchaient do la
controbande dans tous les tomboreaux !
Quelle n’a pas été lour surprise do trou-
ver dans une des voituro sous un amon.
selloment de choux un petit...
quart ! ! ’

Etait-ce du sirop d'érable ?
Nous n'avons pu savoir.”

Nominations -

11 a plu & Son Honneur lo Lieutonant-
Gouverneur, par un ordre en Conscil,
en date du huit septembre courant
(1891) de nommer M, François Kirouag,
membre de la corporation des commis.
sairos d'écoles cathuliquos do Québoc.

11 a plu à Son Honnourlo Lieutonant-
Gouvernour, en date du 4 septoimbre
courant (1891) de nommer:

Camunissaires d'écoles
Comté de Saguonay. — Pointo-aux-

Esquimaux.—MM, Alexis Turbio- ot Fi-
dèle Boudreault, en remplacement do
MM. Napoléon Picard et Daniel Bou-
droault, sortis de charge,

Comté de Wolfe, — Lac Weedon (vil
age).—M. Siméon Brière, en rompla-
cement de M, Rémi Fortin qui a quitté
la municipalité,

Syndics d'écoles
Comté  d'Argenteuil.— Saint- André

(paroisse).— M. Alphonse Pharand en
remplacoment do lui-même, son terme
d’offico étant expiré, ot M, Joseph Char-
lebois en remplacement de M. Aloxis
Robillard qui a quitté ln municipalité.

Il a plu à Son Honneur lo LIEUTE-
NANT-GOUVERNEUR en dato du 9
septembre courant (1891) de nommer:

Commissaire d'écoles
Comté de l’Assomption.—Laurentides

** ville."”—M. Jean-Baptiste Bouffard, en
remplacement de M. Uryèlo Pauzé, qui
à qui a quitté cette municipalité,

Byndic d'écoles
Comté de Shefford,—Sainte-Cécilo de

Milton.—M. Archibald E. Wallace, en
remplacomont de M. Goorge Wallace,
dont lo terme d’oflice cat expiré,

Avis

Ouverture d'automne chez T. Dono-
hue, lundi prochain, 14 courant, où sera
exposé un assortiment do chapeaux,
manteaux, étoffesà robes et autres nou.
veautés.
Uno visite est sollicitée,
12 sopt. E. 3 f.

Pelerinnge
L'Union Lambillotte fers, sous Ja di-

rection du Rév. Père Valiquette, O. M.
L. con pèlerinage annuel à la bonne Sto
Aune, dimanche prochain, par le chemin
de fer Q. M. &C.
Uno messe avec grand chœur et fan-

fare sera chantée à l'arrivée du dernier
train.

j 2fs—e 1fs

Excursion a St Nicolas

Nous anuoncions Ia semaine dernière
qu'une oxcursion à St Nicolas, à bord du
FPéleiin, capitaine Baker, devait avoir
licu dimanche dernicr. On sait quo cet-
to excursion n’a pu être, vu le temps dé-
sagréable que nous avions. À lan deman-
de d'un grand nombre de personnes qui
désiront encore uno fois, cot été, visiter
ln jolis paroisse de St Nicolas, on a dé-
cidé de reprendre cette excursion. Ella
aura liou dimanche prochain, le 13, si le
temps le permet.

Départ, à 7.30 houres, du quai Cham-
plain. Les excursionnistes arriveront à
tomps pour la grand'messo à St-Nicolas,
qui a licu & 9.30 heures, Départ de St-
Nicolas, à 4 heures de V'aprés-midi pré-
cisea,

Cotto excursion est organisée par MM.
Fraser et Samson, busse-ville.
Un bon orchestre a été rotonu et fera

le voyage avec lus excursionnistes,
Bref, tout nous promet uno journée

des plus agréables, pssséo à la campa-
gue. Oa se rappelle lo succès qu'a ob-
tenu IA première excursion à St-Nicolas,
il n'y a aucun doute qne celle-ci, qui est
probablomentla dernière de In saison en
Aura un plus grand. On n appris à con-
naî:re la jolio paroisse de St. Nicholas
qui est à une heure de la ville, par ba-
téau : le payango y est des plus enchan-
teurs. Est-il bosoin d'ajouter que lo
servico et l’ordre seront parfaits à bord,
car tout se fait sous la direction du capi-
taino Bsker, dont on connait l'urbanité
et lo tact.
A dimanche done, ot qu’on sc le disc.

Prix, allor et retour, 50 cts. Enfants,
moitié prix. 3 fs

L'an artisto

L'appréciation dos pianos Newcombo
& Cie que fait l'éminent artiste Otto
Bendix, du conservatoire de musique do
Boston, ci-dovant pianiste do Sa Majosté
le roi du Danemark, élève davantago et
au plus haut dogré la réputation déjà ac-
quiso de ces superbes pianos.

Textuel. —Pour la splendeur et les
qualités sympathiques du son, jo consi-
ère vos pianos droits sans égaux, Ils ont

Ia touche facilo,la haute brillanto et tras
résonuante, Je puis aussi les recomman-
der sous tous les rapports,

OrTo BENDIX.

Voir l'annonce de MM. Bernard, Fils
Cie.

Professeur demande

On demanda un profossour de bellos-
lottres pour donner dos leçons privées à
domicile.
Engagomentà l'année. Bons appoin-

tements,
S'adresser

Boîte 406,
Bureau de posto, .

Québco.
e j juo.

AVIS
M- Scraphin Bertrand,

de Somerset, cst dument
autorise a prendre des
abonnements a P*Elec-
teur” et * La Justice ” et
a en collecter le montant.

BELLEAU & Cie:

Toute annonce de Nais-
‘sance Mariage et Dcces
sera refuse si: elle west- l'aete25cegtins. “
accompagnes d’uno-r

a ps 

> huile.
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: Bulletin maritime

12 septembre,

Ligue Allan

Lo stoamer Circassiun, arrivérs de
Montréal,’ cet nprès-midi, ilpartira de-
main, à 9 heures, avoc les ninlles.
Le stoamer Newfoundkend, est arrivé

de Montréal, hier; et u continué pour
Sydney.

Lo Miramichi est parti, hior, pour
Montréal.
On dit qu'il a été décidé de réparer

temporairoment, soulemunt, le steamer
Lengar, duns notro port,
La barque Alma, est partie pour la

mer, hier, & Ia remorque du Mersey.

Lo steamor Thames, est purti de St,-
Jean, Terroucuve, joudi, pour Sydney.

Arrivages dans Ic port de Quebce

11 acpt. 1891.

SS Ontario, Mackinnon, Avonmouth,
aofit 28, Wm DM. Macpherson, car-
gaison générale,

* —Edinburgh, McKie, Sydnoy, pour
Montréal, charbon,

Goëlette.

N W White, Bernier, Pictou, NS, A,
Fraser & Co, charbon.

—Georgiann, Guimond, Sydney, CB,
charbon.

—Stadacona, Blais, Bonne Esper. noo,
Weston Hunt & Son, poisson et

Acquitiesen dounno

11 soptembre.
8S Greotlands, Couillard, North Syd-

ney, CB, Ross et Co,
Barque.

Valborg, Christiansen, Dublin, W et
J Sharples.

. Brigantin.

Jacques Cartier, Barras, Chicoutimi,
Master.

DOUANE

Le montant perçu à In Douane, le 11
courant, est de $2,204.61,

SERVICE DES SIGNAUX

10 hrs, aa my

L'Istet au Cap Rosie:—Clair, ouest,
sud-ouest.
Riv.-du-Loup.—Montait 6.30 a. m.,

une barque remorquée.
Pointe au Père.—Dsscendait 3 a m.,

Colino.
Métis,—Montait, hier, 4 p. m, Polino,
Cap Magdeleino.—Montaient 4 a. m.,

Sardinian, 5 a. m., Hayter.
Pointe aux Esquimaux.—Clair, ouest.

Lo Oller ost parti de Pentecôte, à 7
a. m, -

Anticosti.—Them. GG. Clair calme.

Tlos Amherst.—Clair, calme. La Ca.
nadieune est arrivée, hier, à 4 p. m.

H. J. McHvair

CHRONIQUE MORTUAIRE

GaGNoN.—À St Gauveur, le 10 cou-
rant, à l'âge de 7 mois, Jos, Octave,
Ernost, enfant do M. Ernest Garnon.
Rospeav.—Leo 10 du courant, à l'âzo

de 7 ans ot 2 mois, Maric-Blancho-Fio-
rida, enfant de Léon Rondow.
Dunois—A St Sauveur, le 9 courant,

à l'âge de 66 ans, M. Jos Dubois.
Monkisserrr.—Le 9 du courant. à

l’âgo do 4 mois moins trois jours,Wilfrid
Edouard Philéas, enfant de Phitéus Mor-
rissetto.
Perix bIT LACHANCE—A Hedleyvillo,

le 10 courant, à l'âge de 7 ans ot demi,
Marisa, Yvonne, enfant de M. Honuré
Pepin dit Lachance.

PIANOS
Notre assortiment de Pianos, Harmonlums,

et instruments do musique (de toutes] espèces est
jet t au let et se 3

suit : *

PTLANOS
0. NEWCOMBE & Co... . ©
MENDELSSONN PIANO Co.
HALLET, DAVIS &Co.. .. .
EVANS BROS CO. 0000...
SCHUBERT PIANO Co. ,..

 

CE 3

De Toronto,

De Toronto,

De Boston,
De EInzersoit.

De New-York.

HARMONIUMS
THOMAS ORGAN, Co,
W. DORERTEY & Co,

BELL & Co.

 

Woodstock,
Clinton

Guelph,

Instruments decuivre ot 3 ccrdes
Cornete, Buzles .
Altos, Tenors
Barito 16, Euphoniums :
Basses, Contre-Basies |be Thibouvitic-Lamy
Clarinettes, Flutes Paris, France

M
Piccolos, Octaves
Muscttes, Ocarinas
Flagcolets, Harmoni

———

Petits ‘et grande Violons, Violonzellss, Contre.
. Basses, Guitares, Mendolines, Banjos,Tambourines,

‘Métalophonss, Métronomes. Dôlles à musiques
- variées, L’ièces mécaniques avoc musique.

BERNARD, FILS & Cie,
EDITEURS DE MUSI JUS,

—Coin des rues —

Saint-Jean et Sainte-Ursule
AUTIHI-VILIEB.

face ds M  MuWilllam coufisoar)
t= J 1a

(En
tsept.--

 

Pourquoi cet homme
est-il pauvre?

Plusieurs réponses pen.
vent être donnés à cette
question, mais la seule et
qui est Ja plus vralc, c'est
ue In snaladies st entrée
ny la maisone tque cet

homme n'ayant pas le
Sonhenrdeconoaltre u's

ges,il west misddépenger
So regent ur toutes
ucrtes de ul
blen loin defous 1)
sembiaiens raver la
maladie. Combien so pau.

zd vres malheureuxignorens
| asie encore que c'est à Québeo
ctà Quében soul qu'ils peuvent devenir riches.
Avec la eunté un Hiomnie est riche, lors même que
les pièces d'argont 1.0 font par entendre leurs sons
harmonieux dans la poche do son sçoussat. Vous
tous ui ronffror ou qui oonnalssez des souffreteux,
fachez de vous procurer les célèbres romddossiuva-
agesde J. E, I. Racicot. On ne peut Tes acheter que
“1A ot au-dessusde la porte, it3 a.uno Enscigne
du Gros Snuvage>-C'est-d-direchez - :

.-RAGIGOT

,     ihWi.
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Une-Nouve:le Industrie5 ‘
yt Ce Lo

mmcms

L NOUSFAIT PLAISIR D'ANNONCERI Lllc que outre le lait que nous continionsàile,
tribucr aux consommateurs ; COMME pie ls
nous avous comuencé depuis quatre sem,
fournic d-la orémo de première qualité, C'est uneLouise aubainepour le publlz québecquois qui pouvaitdatticilement se procurer cet wrticle, et eâcore taf© souvent de qual.t$ inférieure. Nous avions resoldo reinplir cottelacuneet deux svois après n01construisions une bâtisse re 3U x 24 ds, 4 Jeu:étage.lustailé, cuzin, bonilloire, centieluge et tout
lo mnatériv] nécessaire à une Crènvrle de Premièrefase et tous COTTUENOrrons à éérviran publio de
acrtino u, goût le plus agréable, do la Crète

Nous nous sommes assuré dos Caltivateurs des
wolssos caviron:antes tout 19 lit nécessatre àécr@mago pour suffire à ls demande. Nul douteauousfe la vacance, ceux qui oùt où l'avan.:ge d'allerk la Gunpagne consssverontle çr iont contra~té pour co wet st délioicux. goût qu'ila
Nous coupons beaucoup sur l'encouragement duq reconnaître Îcs :lai sons pour le bion servir offorts ae nouy

nous 6orviio is ays dsby reac TE TN leurro àdoinicile et de laimotileurs qualité,
donnerons avis dans le taupe ot alms pred anesétauif un aystème complet de distribution de lait,difordine et de beurrs & tds bon marché. Le toussera d'etribué À docile sur demande on s'adre
sant par tilephone No. 812 ou encore nux Cpiciers
dontles nousssulvent ct qui gardent la Crêtne a
mémeprix que nous la dctaillons © N. Binet, coinde: juss Buade ot Dovfarding, P, Itichard, rue Pes.
Jard‘ns, L. N°Lerseron, rus St-Joëcph, J. C, Ire.
nette, rue St-Valler, Bernier, Savard et Pepin, rigSt-Valler, Jos. Buisiéro, coin des rues Sutherland 4d’A‘guillon, Jacques Robitailie. coin dos rues Suptter ot S:-Gabricl, Molran 5 fils, ain de; raes Aylory et Lachavratides, N. Bloisan, rie Ste Julie, 3.B, Cots, J. B. E. Vawpalon, James Miller, Dion àfrère, David Wasters, tuo St-Jean, J. 13, Dion,coin dus ruos Ste-Madeloino et Ste.Genovière, E

‘od

Lafrance, coin des rues Ste Madeleir st Olivic
A, Granier, rua St Juan, IL.-V,, W. Metin rau on
Jean, Chu, Martel, Couillard et Ste l’atille
Pour d.wande de lait, 0:8 1e ou be ’x , Urre s'adresser

par téléphons au No. B12, ou pir lettre ,
« Monde burrière Sta-Fove. Quéhse, On ' NE
ren-lro auss à proctuidre ni :isun, Cù
tin Stc-Foye, hors barcitre, Eté sud du che

Paquet & Houde. -
Québee, 20 At -J.

Laurent Moisan
: {CULPTEUR

Coin des rues Arago et Albert
SAINT-SAUYEUR

Se chaigera de tout contrat pour para-
d'intérieur d'Eglise ou de toute antes.Snape
nuiserie, charpente ot sculpture eu tout entre, Or.
nementen bois, plaire ou composition, Sculpture
de niodèles pour fondre cuivres et plomt
toute autre composition. viomb, platra ou
De plus, il conlectionne les autels,

confessionaux, banquettos, orsdances, piédestale,
chaires, balustrades, etc. Aussi statues enbois où
plombées, découpage, tournaze et dorazo, Bout; “1e
inunie d’un pouvoirà vapour, Oonditionsfaciles, Uae
visite est respectueusenreut sollicitée :

tabernacles,

 

Elixir Resineux Pectoral
—};—as ,

Voulez-vons ne
plus tousser ? Faites
usage do l’Pituig
Resineux FPectles
ral. lo grand ree

le du fourcontre
la TOUX, le RHU-

   

   

  

  

  
  

iY Do nombreuxcers
Ulcats émanant de
citoyens éminents,
do membres à
olorgé, de commue
nautés religieuses,
de medecius digs

LA tingues aticstepd
fy 'eflicacits®merveil.

louso de cette pré
paration.

j À défaut d'espase
pga nous no donnons
Brg quo le cortificat aule

vaut:
’ i

Montréal, 7 3nars 1896,
Après avoir nris connaissance de |
sition de l'Elixtr Hesineux Pectoral Jocroisdemou doveir dole recommander

I cellent ram
otivus dos poumony en géneranre longe

N. Farann, M.
Professeur de chimie‘ M.D. .

à l’Univeraité Laver,

LOmm

En vente partout— 25 cootinsla bouteille,
:0:-—

L.ROBITAILLE,
Joliette,

LOTION

 

 

Proprictai
LQ, Cacals «a

PERSIENNE
 
 

 

TRADE ‘MARK
Pour Lianchir le teint, lut rondes on conservet

sn coulour do ross, faire disparaitro les rouse
scurs, lo masque ot autres taches de la poau,

La LOTION PERSIENNLEest uno préparse
tion sérieuse, unique 6: son genro. C'est un vérie
table REVÈDE pour In peau. Co n'est pas une
oudro Llanche, délayéu dans do l’eau oude
“cèrouce, La Lotion Parsionne, au contraire,
est uno préparation médicinale, transparente 64
limpido comme do l’eau. - \ ,

raquo 1a peau est brunie par le soleil, Is
Jotion Porsienns Ini rond promptement ea
frafcheur ot son teint roso, en ajoutant ured
cuiliéréetous les matiny A 1'can pourse laver.

Lotion Persienne sy vend dans toutes led
bonnes pharmacies de In Puissanco, en bouteilles
do 50 cents. Méfies-vous des oontrofagons. +

S. LACHANCE, PROPRIETAIRE, |
1538 & 1540 Rue Ste-Catherino, Mentresk

———

re

RVAIS&HUD(
BERpA
HEINTZMANCo.

KL, JECKER
BROTHERS’ N.Y.

 2\9RueSrJoserH

 

  

 

 

    

       

   

   
   
    
    

    
    

   

   
  

 

C'etun remède certain et
airs fe Rhume roCorresdanstoutes
ses phases, ,

SOULAGE, NETTOIE,
Len)
à l'instant, OceritSculsge h ep pu

RESTE$ e oT.
e J odueat, mauvaisa (Rr crachaty

Sivous êtes
‘autres sembla!

faCatarrie} yousce eves pas r
lamps ¥ v0 :
de plnNatal

a Carvenl

anCatarrmn, sodviconsomption #! 6e mort.

FonAAiShoo(ndssrmaz
te payé sur réceptiof du prix (sécts

: Semennddiessant --

* FULFORD & CO. 
   


